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+ + N O Ë L + + 
Après les entretiens de M. LAVAL 

au Quartier général du Fûhrer 

à ce p le chef do gouvernement français 
les décisions 

— D'après le» I Nord. — le 8 novembre — 1. préat- | voyage du chef du gouvernement * 
dan . ie . ml-1 dent Laval avait d n w K W à être ; Barltn. 

: La Franc* Soclallst* > pr i t» qu'il 

Orspnop.'c* 

Vichy. 33 décembre 
Indication, recueillis» 
U.ux compétents de Berlin par le {reçu par le Fuhrer. qui, lmmedlate-
correepondent particulier de 1 Office ment, avait accepte de a* rencontrer 
françele d Information*. Il semble, avec la chef du gouvernement fran-
q u . lea dével ppem»nt* ultérieur» gala à Munich. 
entre la France et l'Axe, au lende- j On eau qu'au cour, même de ce 
main dea oonvereeUona qui ont eu voyage, malgré l e . ordres formel, et 
lieu au~Quartier général du Fuhrer, | répété» du Maréchal de France, chef 
dépendent e*Mnuell»m*nt de la al- ; de rEtat, et malgré 1» loyallsm* d é . 
tuation intérieure dé Va France. On | troupe*, la trahlaon dé certain, chef. 
Denae que M Pierre Laval aura l'oe- ; a annihilé toute réeletance de notre 
csaton d a n . le» jour» qui viennent. | part «n Afrique d u Nord. Oa» falta 
d . prendre d Importent . , deçlalrm. • « t r a î n a i e n t . *™'» }°u™ P > ^ * " £ , c'est besuc >up quant au présent. 

r é a g i t en eftet. de régler un cer- |no» force, militaire.. 
' tain nombre de problème, qui con- | Malgré c e . événement . — en rel-
dit ionnent la reoon»trucuon du paya, aon mém» d» oea événement* — qui 

' A oat égard, la présence aux coté» de i rlaqualem dé compromettra defl.nl-
M jj.v»l dé M Blche»:>nne. au cours t.lvement lea chances de la rjrsnc* en 
de ce» entretien» sst ccmaldérée eom- Eun-ape. le président Pierre Laval ma
rne «gnifloaUv» de la prédominance nlfeatalt. d é . la fin d* novembre. 1» 
économique dé cea entretien». déelr d avoir un nouvel entretien 

Quant au Retoh. on eatlme que le» avec le Fuhrer. Celut-el l'a reçu à 
i t s s e u l * pourront constituer pour aon grand quartle» général, 

.ul la plu» aollde oa» garanti»». La I j ^ grave» problème, qui ont été 
paroi, est donc aux fait». ..bordé, au cour , d* c e . entretien» : travaille 

De «on côté, lé rédacteur diplôme- f . r o n t . neceaaalrement l'Objet de con- j « Pierre Laval a-t-ll toute liberté 
t ique d u DNB écrit qu'en ce qui j v.r.aticm» qui devront m poursuivre ! d'agir pour développer cette action 
concerné ce» conversation» du chef e n t r t de» techniciens. , » l'intérieur? demande M. Marcel 
d u gouvernement français avec l e . , ^ ^ ^ Q u _ O U T . r n O T I , . n t * p u . au I ° e a t d a m 1' . Œuvr . , . Assuré 
représentants d . l'Axe, on eet d ac- i ^ fle a m * „ , * , , . mesurer l'ef- | ment. Quand noua dieona que l'Eu 
nord pour ofnaldérer que cette ren- rfgn 0 ^ , , , , ^ ^ , , . entrepn» par lee rope attend la France, cela algnlfle 

• contre a fourni de» éclalrcUeementa i n l l t l o n , q u l „ battent pour défendre qu'on lui fait encore crédit, qu'on 
Oi a e r i r . rrsnrs . , ™ i F . , i « r . ?1 „ ; , , „ . „ » - i - . sur certain» polnU dé vue au chef j , . , , contre le bolchevlame qui ' lui accorde lea délai» néceaaalrea. Il 
y i A * T ï t » GtNTJUL DU ruH»Es;. 23 nFrFM«RF, — l - haut c«mman - , „ „ ^ u v e m e m é n t françal». On, penee , ^ „ t ^ „ , . „ p l u , , , , , „ „ <*, „ . dépend eerte. p l u . de la Pranee 

émttnt rfei /ercci armée* communique : q U e t o u t e , l e . ques t ion , relative, a m 1 l i n e U T I I » d'être pria, dana le tourbillon de 1. 
Apre, avear reawUMé «e vlntoBtea n i i q w i •ortetiqnea en inlngeant « c 1» reconstruction de la Franc, et ^ ^ ^ ^ ^ vaccueil qui a et* guerre. Elle y e«t engagée, qu'elle le 

Meta» aaagianu» à l'ennemi, de* traupe. blindée» allemande, ont. au nord du cel le , qui touchent lé» relation, de | _ ^ ^ preeldem Laval 1» preuve veuille ou non. Et 11 vaut mieux 
Tare*, pourmln l'ennemi en retraite, capturé plu» 6» •*> prl^otinlera ta ne pave avac 1 Axe on* été abordée..1 qu'une col l ibor. t lon reete que l l e le veuille. 11 vaut mieux 

a a trela blindé. , D , eatté façon, l e . condition» d e n - , 'J "J . entente »vec l'Ai- qu'elle apport, aana rechigner aa 
• « « • « . a . . . . a . ^ • u « » ^ ' ' » " t ^ « ; ^ . « J " t a » « t r ^ T ^ L i ^ préalable, « m b l . n t «voir été ! « * * £ ^ u ^ ' . J î . pou la « n m b u t l o n à la, défena. ce 

• a M M de lonréé. perUa. l u , le, ^ iftt, „ . „,,**, à permettre . « ' l ^ , " ' , , ^ „ ^ ^ > vltele. ne du continent, par non 

VELIKI-LUKI 
victorieusement défendu 

1 , M » me algnl 

par les troupes allemandes*^ 
• * fait» «eu 

Dans le secteur DON-VOLGA, 
les holchevistes essuient de lourdes pertes 

e»t trop tôt pour évaluer toute l'im
portance dea conversations qui vien
nent d'avoir lieu dana la capitale 
du Relch et poursuit : 

t En tout cas. même vaincus, mê
me privés de notr . empire, mém» 
trahie par tant d . n o . chefs, noua 
conservons un gouvernement qui 
négocie a i nom d . la patrie c m 
peu. a coté d . e» qui fut. Mal» 

aerve le pot "otr de travailler 
aauver lui-même, par aon courage 
par aon unité, par sa bonne fol. Il 
compte encore et H ne tient qu'à 
lui d» compter encore plus. Et mê
me 11 est probable que c est svee 
sympathie que nos voisins attendent 
dt la France un redressement qui 
nou» Impose à u n . place digne de 
nous, 

t A ce redressement Pierre Laval 

Quatorze bombardiers anglais 
survolent le Portugal 

a 

Une importante concentration 
de navires britanniques à Gibraltar 

Mercredi apréa-midl. vers 1* heu-
!rea, 14 bombardier. Lockheed, qui 
| probablement venant d'Angleterre, 
devaient se rendre à Gibraltar ou 
en Afrique du Nord, ont survolé le 
ciel portugais sur environ» de Lls-

• bonne. Il y a de» semaines déjà, le 
* gouvernement portugala a élevé une 
' vive proteat^ttoo aupréa du gouver-
; nement anglais pour vlo'.ation de 
•on territoire. Cette 
sera renouvelée 

à d'Important» événement, militai» 
rea en Méditerranée, est l'objet 4 a 
discussion, animées à Rome. 

On constate un Important ras
semblement d'unités britanniques a 
Gibraltar. En dehors d u «Renown», 
pas moins de deux porte-avion* o n t 
rejoint ce port, ainsi que de n o m 
breux destroyer». On . a t t e n d eVa 
part et d'autre à u n »i i mlsai . imi l 

protestation de puissance de la guerre maritime 
|en Méditerranée. 

• t la Osa. alasl qu à lUIingraoe. le» Soviet, ont robi «e l o « r s « p e r t ^ a u , - ! . , ™ ^ r ~ ^ ^ et l'Italie est. pour aa | w n m o u u o n a i*. oe.enae commu
n a l asaran. lea violents comhaii » poursuivent réalisée*, de mertêre à P*™*" r « T" France, une néce«*rté vltele. ne du continent, par aon t rava iHn-

Frês «a Tsesnêje. de. troupe, allemand'» franchissant la fleure pria pa, i pv+ela-nt Laval d* aaasasw aaa - - - | t - t^rn^, rt. la dlaeidence morale dus'rlel. par le départ de aes o u 
ïes gucaa. ont pénétré dans les positions ennemie» et ont détroit au ceore |ormnalasarire d» oatiee des d i r e c i o n . ^^ aujourd'hui révolu. vriera dana le cadre dé la relève. 
*» «««II» aaératlOM d* nombreux abris dont les gamltoni ont été «édmée» |futures de la politique français*. ^ ^ ^ ^ ^ loyauté «t. dans la par lé développement de aa produe-
n t l i r e 2 n r , - . t t a , u e , ont été réduite, en parti, déjà an moment s a MmVne é>n#é>H#ét 0 T é « T ÂUrmit$n^\ dlsolpllrve que la Frenc . pourr» ten- , tion »ar1cole e r . a t t e n d a n t qu'elle 
angssai a* aéeleorher , ,ter de réparer le dommage qui lui a aaM r»p«ble de reconstituer un com-

Daa» la» seoteura central et •sptentrlonal, on rlgnale de. combats loeaax,*>f fflnlie f*t, pour la France,\été causé par 1» trahlem et esnavr mencement d armée. Car ce sont là 
-'—T «a* l'activité ses troupes de cher et de reconaalmnee. De» attaque* I . . . d atténuer l e . conséquence» d* e» d e . , autant de témoign»ges de son ral-
raatra I» posât d'appui de WehkiJ Luki se sont eaTonérées devant l'attitude une nerf nie rutile faite :iement et de as compréhension. 

* T % S . • ' T t - a a - , * . I . ttaM detniére. de. avion, aaguvl. Uoléa aat I *2Z?"SSS?Zlï2Zi\7Z ' . / ^ n ^ . nroûtm * J 0 n * 5 ? i "[*"* ^ ' ! U ° "*' 
•âTactué de. attaque, d* harcèlement, restée, u n s effet aucun, contre le Nord. ' P"en<*» le caractère et la p o r t é e d u f l* payé profite | dit pewonnel dont profit* le psy . , . 
Oawtt 4» 1-AUataagas. Aa cour, de a» raid, dan» appareils ont été abattu. , •*>?**• , ' u e , T l , n , t • » 1MT* 1 # ^*TT . A,, crédit n e r t o n n é l r>. . „„ 
aaaaa* aa'aa aatr» était «eareadu sa larg. de la cet* francalee, *>nt Pierre Laval, il faut M rappeler i *»'« «-rrair perronnci œ ,on 

• a Aa.1et.tT» méridionale, de. avions de combat aat lancé, de Josj,. des la succession de» événement. . f\p \\t \énvat > *CTit ' 
boatbe. Ineandialrea et esploslves sur plusieurs localités. L* 1T décembre, aux I L . jour même de l'.greasion angle- ; 
eaTtrsn» a* Borde.us un aroupe de sabotage anglais a été repéré et ml» hor» I américaine sur notr* Afrique du , La presse parisienne comment* 
d'état as autre avant même qu'il ait pu accomplir la tacha qui lui était' ^ _ _ _ ^ ^ _ ^ _ _ ^ ^ _ ^ _ ^ ^ ^ ^ _ ^ _ ^ ^ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ^ ^ _ _ ^ _ _ _ _ 

M. Darquier de Pcl lepoix , 

crimmisjotre général aux queslinm 
j'itvei, prononce un discourt, lors de 
l'inauguration de Tlnslitul anthropo

sociologique, à Paris. 

'AccroiMemcfjt d'activité maritime 

en Méditerranée 

De» CODToii .aassfaas* 

I De grosses attaques par avions s * 
I sous-marins d* l'As» as sont produl-

Rome. 32 décembre. — La décla-1 t e . à hauteur du Portugal, contra 
ration publiée par M. V.Geyda dan» des eanroi* anglo-américains. B l s a 
la * Voce d'Italia > de dlmanche.in'ont paa encore pris fin. Plustsasa 
su lvsnt laquelle 11 faut a'attendrelnanre» ont coulé. 

EN TUNISIE, les Anglo-Américains 
I essuient une défaite 
et de nouvelles pertes navales 

sur les côtes africaines 
QUARTIER GÉNÉRAL DU F U H R E R , 23 DÉCEMBRE. 

dément de la Whermacht communique : 

Berlin. 33 décembre. — L'attentioni Jour ordonnant è ses troupe» de ne 
d e . sarcle* militaire* de la Wilhelm. plus céder un pour* de terrain 
• tressa demeure toujours fixée, com-i Le . cal'-ui» bolchevik, avalent 
m* o n s'sn douta, sur l'évolution de» quelque chance de réussir, n'eussent 
combat* qui oontlnuent à faire rage été la vigilance, la pruderies s t la 
sur 1* Don moyen. supériorité »tratégtque du haut oom-

• n a* qui ecrioern* les réauluts i mandement allemand L . but visé 
o n i T l e . Ruaaaa ont pu obtenir, au P « 1 - Rusa», en déclenchant tnira 
S e i n . téanporelrenwmV Berlin pré- .«»•«» première* ofTenaiv*. .u jour-

qu •' celle de Stalingrad., éwiit 
Itiauui tant». 

Tl est * noter que > • Russe* dl«-
iii saaii aujourd'hui encor* de ré-

ropets e 
de reprendre reeepectlverneTit Smo-
lenak et Roetov. 

I.'oprimtsm. continue de régner a 
nombreuaes en matériel jjerjm o ù ' l o n affirma qu* la percée 

blindé. La chose est due à la tactique a „ Rumrm , u r 1. Don moyen, percée 
da la défanss élastique, inaugurée q u l t i t t r u i m profondeur aur 50 à 
pour la premier* fols par Tunnchen- M mionj.tr*, . « M contenu* et aéra 
ko après la chut* de fé>baj>topol. T4mnT)>t^ g*»» par un mouvement 
Ce**» atVensa beaucoup plu» souple, i d*n«ercl«meiyt. *olt par dea attaque» 
Vejjr a évargné renrerclement et frontales 
11ai»aiitla»»m»nt. Dépendant la tac-1 L , . A 1 i * m * n d s ont . d'alU*ur». »ur 
Uqu» da 1» campssm* d'hiver obligea t ta { r o n t d u D o r i i réasorveeu par un* 
Btalta* 4 lancer son fameux ordre du n n uv«l le attaque, dit» des * Igslstel-

(dlsposltlf *n hértas-m). à 

No$ lecteur» trouveront 

en 4"' page 

la poussée russe. Cet.t» mancruvr* 
, constitue d a n . 1* do* d* l'aaaall-
tant, dea Ilot* de réstatanoe qui. fa-
t.alement. arrêtent l'offensive 

L*» condition» atmosphérique» 
_ . . . . . . . . t o i t meilleures que l'an dernier 

le Ctileodrier d€ 1 3 4 j »«"»• " décembre. - D*n. i« 
«enteur central, on n'a p a . enregistré 

IOOVXMIWO Ç.rMfc"<lTPtr\ Jusqulcl un* tempérerure extrême 
( P R E M I E R h t M L M K t ) crmm9 n , . w précédent qui à la ml. ^ K w ï w W W s W m ' (Lire la rail* p a g e 2 . ) 

à ceux qui 

Le haut comrr.an- \ P«e de Rommel rend dtfflcU* la pra-
! gresslon et causa de* perte» aaaam-

BSSBi 

En Libye, des troupe, de choc ennemies ont été décimée». € pratiquement écrit oa lournaL 
ES» Tunisie, de. groupe, de cornait irrmano-ltallen» ont rejeté l'ennemi .7 _ , _ . .'. _ , , , - - . lT. 

de positions montagneuse, qu'il défendait avec acharnement. Nou. avonatfajt ' o u t » f" «nine, la rtrut» ootiar». la 
de nombreux prisonniers et capturé un Important matériel, l'a escadron i deaert. les citerne* «t tout** le* rou-
rnnemt a été anéanti. A l'est de Bougie, de» avions d» combat allemands ont i té» d eau. C est ainsi que l'ace*» 
incendie deux navires de transport de fort tonnage parmi lesquels un paquebot i d u n . citern* Importants a été ren
de 11 à 15.00* tonnes fses avions destructeurs attaquant à la bombe, ont I au impoMible pendant très long-
touché de plusieurs coups directs un sous-marln ennemi dont on peut trmpt p m r l a p , , , . d . . u njoin, naju» 
'*C'r>TP<nult. lef'ln'.tallatlons portuaire, de Bon» ainsi qu une bas» aérleaae ' """«a cachée* dana 1* «anl». 
en Algérie ont été bombardées. 

La condamnation dos at.to.trt 
ROME. 23 DÉCEMRRE. — Le grand quartier général communique : rfa l ' a t t e n t a t ITian*,*ri 

Ea Tunisie, de» groupes de combat Italien» et allemands ont conquis du | . - _ » , - a» w - _ . *» 
terrain et ont occupé, à la suit* d . violent* engagsmenu loc.ux. des positions | U t n i r i *H. » • • ' rmfwm 

agne que l'ennemi défendait a>er acharnement Des contre-attaques ! - â n l r . » » 
Z_ , . .^ - &«. ae. • .W.H..A-. k'nti. i tnn i tait . . s nrlwinniers a R n t l l l 

a»*. — i*». 
procé* Intenté aux auteurs d* l'a»» 

. C» qu'il faut retenir de 11m-j Au cours de la Journée, la D C A * abattu deux avion i'»»«!*«»• r M ' ] tentât comml» contre H. t o n F a . 
• portant événement qu'a été la vl- | De, avion, allemands ont. «ans lee eau. algériennes. atUqué «eaj»n»ol» > > # t c , o t u r 4 j ^ ^ ^ ^ *oo»»»» 
— *lt» du président Lsvsl au grsnd anglo-américains. Ces « ^ * _ * * ^ i * " J * i " _ f i ^ . ? m B i * , ^ ! l ! ™ * s « *"""""""'russes ont été oondamnea déflnltU 

vement à 16 ans et 8 mol* da tre» 

C6té. Aujourdhul clêrlrnrhé*. par l'adversaire été repousse... Nous avons fait 
t,t canaux*, du matériel. Dans la régioa des syrtes, ses sections ennemies qui Iatamrjoul. i l 
tentaient de détiencher des opération* d . Isair+tenvenr ont été aéelmée*. : p r o c é , i n t e n U < 

qu.rtier général du FUhrer. c é s t la.alnal qu'un torpilleur ont été touche, « gravement endommagé.. 
rque certaine de la continuation | 

active du travail en commun entre 
le Reich et la France, en vue de 
l'organisation d'une nouvelle Euro, 
pe. d'une part, d» la récupération 

i par nous-mêmes d* lemplr» qui 
nous a été dérobé, d autre part... 

| « ...D'un coté, un *x-»ml qui ne 
j perd pas une ocesslon de nou» hu-
I miller, de nou» diminuer. De l'au

tre, un ex-enneml qui multlplii 
o!T 

U n * nouvelle 
< brigade internationale c 

en Afrique du Nord 
Tanger. 33 décembre. — On man

de d'Alger qtie lea autorité» mili
taires américaine* envisagent la 
création d'une brigade Internationa
le composée tout particulièrement 

re»"d'en1en"te".""d accord" de "travail I d'exilé, rougee espagno... 

le» réserve* privée» étant complète
ment epuiaéea. 

Des milliers d* mines 
barrent l 'accès d'un* citerne 

dans U désert d* Libye 
Berlin. 34 décembre. — L' « Er-

chang. Telegraph e fait d* gros ef
fort» pour expliquer au pubile an 
glai» l'avance lent* de la 8 

aux forcé», de telle sort* qu» la» 
! peine primitivement fixé* a été ré
duite de S ans et 4 mola. Lea peina* 
prononcées contre le» aocuaéa de n a 
tionalité turque restent futées à 10 
an» de travaux forcé». 

en commun 
appellera que le» Amérl- ^ r é „ . u d . mine , posé par le» trou 

« Il faudrait être fou pour n'avoir ! « " " «"»« " b e r * t o u " »*• r o ^ g " " J V ! , 
p . . chol. l . conclut ce Journal o ' «nol» que 1* gouvernement *»nçals 

être assuré qu'après m 18 d ( - i » ™ " 1 " « " ' n " » n Mn*u° d u N o r d ' 

— Dans les cinémas a s Graaa» 
BreUgne, on passe actuellement, dea» 
le. < Actualité* a, un* dédarstlett 
d un porte-parole g.ulluste conatltasaa* 

. > réquisitoire le plu* violent qu'on 
•rmée. a l t j , m a i» entendu oontr. l'exH 

Darlan. 

La conquête difficile d'un pic escarpé en m o n t a ( n e . 

AU LENDEMAIN 
DES ENTRETIENS 

HISPaANO-PORTUGAIS 

Tout le* Francait toullrent de ia leurs berceaux ef à out i* cyniques 
guerre. Mai» U en est oui patinent re.iquWeuri iUjrutent l tnéupen- , , , , .. .. . ,I„I..I..I..I,. ..,.. 
ttl^ê durement que le» autres sobie rofion de lait. ' i T ^ ^ ^ " ' .' 

Ce tout en pemver lieu, le» prt- Oui. je sow. I intftatfu* du oou- A I O C C a S I O l l 
srMni*Tt «rai. n>rrt*r« le» barbelé», vernement. aidée par un mn-mt/i- # * . * _ _ j _ a j - » » 
rnatiirsnt eapur la troisième année que iian de totidanti nationale, a O M I C I C » O C rtOSEI 
lee torture» morale» de Ut sépara- fait de» merveille» pour secourir n o § hmlimmi e t ateliers 
t*o*t et toute» le» privation» de la toute* ces infortunes. En face du 
oatMviU. Carte» nou* ne les avon» seandale du marché noir qui tavo- ' t e n t terme», 
éanvs*it oubli*,, et notre pensée ri»» quelque» prwUtçié* au détri- , € J O U R N A L D E R O U B A I X » 
comporlssant* fut ingéniée à peu- ment de la masse des consomma-
pler leur isolement de* marques teurs, le Secours national présente, • • paraîtra pas 
toneriWe» de notre affectueux sou- une admirable liste d œuvre* das- . v e n d r e d i 2 S 
nantir. I>e» gâteries, qui souvent re- sistance. qui rendent aux vovula- , c ' r a u , w l * " 
présentaient de lourds sacrifices, tion» d immense* service* et sau- n j | e d i m a n c h e 2 7 d é c e m b r e , mi * causas la visite du comte Jor-
ont adouci leur* peine* et éclairé i vent de la famine beaucoup de • ^ ^ ,„,ii,„i„i„,i,,„,l,,,w,„,1,m.ieJrr7r, 
la-ur» tvuMstrat «"un sourire recon-1 rtioi/teureur. Et c'est pourquoi nous •"— — 
ndisyanf. Et dans notr* France devons soutenir de no* nmpathim i — l«» prisonnier, s* guerre mai*. 
atrwtoMo par I « d i t^tons , te* prl-1 et de notre argent le» initiatives «ni n ^ n t

r ^ u f î - ^ Î T u T p n r i S n ï ' ï s . : 
ux au**l leur Moél. 

pe 
cembre 1043. plus q u . Jamais, le mot j 
d'ordre français est d» travailler, de | 
toute* no» force» et «»na arriéra- ! 
pensée, à la restauration française, i 
en harmonie total» avec ceux qui j 
veulent une Europe habitable, déga
gée d* l'emprise des Juifs Interna-1 
tlon«ux et de» financiers amérlcano- | 
britannique» ». 

L'ultime chance de la France^ 

c Sans Empire, aana armée, sans 
flotte, la Franc», aujourd'hui, ne ' 
possède plu» rien. Sauf, toutefois, 
son ul t ime chance d'avenir, écrit ; 
M. Luchalr* dan» < Lea Nouveaux 
Tempa ». 

« Saisir cette chance, c'eat exac
tement c* que M. Laval est allé faire 
au grand quartier général du Fuhrer 
et c'est ce qu'il a réuaal. De là l'im
portance nationale extraordinaire 
de la Journée du 19 décembre 1S43. 
Car 11 n'est paa exagéré d affirmer 
qu» ce Jour a marqué non «eule-
ment un accord antre l'Axe et 1» 
Franc* pour la maintien d'une Ptai 
e* en Europe, mala le début d'un» 
ère d» collaboration effective de cet
te Franc* et de l'Axe >. 

« Depuis samedi, plus que Jamais. 
le crédit de la France aupréa du 
chef de la nouvelle Europe eet In
dissolublement lié au crédit dont, 
auprès du Ftlhrer. Jouit personnel
lement M. Pierre Laval ». 

CE QUE LES LIBERES 
PENSENT DE LA RELÈVE 

« Cetat'enf les soldats, pendant la tuerre. qui expeseieni leur 
vit pour protéger le labeur des ouvriers : mjourd'htn, par an* 
de ces péripéties émouvantes qu'amènent les grands drames, c» 
sont les ouvriers qui peuvent rendre aux combattant» U kmn qm'is 
ont reçu d'eux. C'est la relève qui commence. » 

de 

LUbonne. 23 d*c*n.br«. — *> p*-1 

néral Carmona a adrtuaé au général] 
Fra-nco un teélégramm* dana lt»-qua 
U lui dit toute la satisfaction qu« i 

Un* nouvelle lista 

gottniert ont réalisé ce mincie de disputent à la misère la tante de» „,„ 
/aér* funaon comptèu. autour te population* et l'avenir de la root.' 
leur» etalag» et de leur» o/lags, de Et c'est pourquoi aussi, nous devons 
tous le* Français. fermer la bouche aux gens qui, par 

En c* temps de Noél. pensons do- «offise ou parti pris passent leur *«»»•«»*»•>•» a>*a*vlail*t 
rtantage encore à no» prisonniers, temps à dénigrer le» effort» les plus Om D a i l m O J r n i a » a n g l a i s 
Qutls devinent autour d'eux, pen- méritoires et qui nhétitent même e o u l * 4 « 
drnnt e s * Jours, qui leur rappellent pas à jeter la suspicion sur te* de
tte fagtmm fête* et de belle* réu-1 uoucmenr» las plus désiittéVe**** et 
nions familial»*, une atmotpnére \ les plut pur* 
dame plu* douée et plu* chaude 

que de coutume. Et puis,,si nou* tomme* dan* la peine. 
é leur Vsoératiou po**fble.\ même H nou* souffrons dan* no* 

é. cette relève qu'Us ont bien méri-. corps et dam* no* coeurs, pensons à 
te* et qu'il* attendent. I ceux qui tout pht* malheureux que 

Aprètt le* prisonnier», ceux pour i nou* et foison* en leur faveur un 
gui la s i tuat ion prètente eet parti-. large geste de solidarité. Ouvrons 
eulièrement cruelle, c / sont les noire bourse pour toute* le» oeuvre» 

Berlin. 33 décembre. — Le haut 
En cette semaine de Noël, même ' ecamntancsamasnt aUemasvl vient de 

publia, un» 31»* lis*» portant 
noms d» doua* navires anglala coulés 
par dea aoua^maran* aOletnanda. après 
l* as» jum 1941 : < Oloucas fr -
Oaatl* a (8000 t . ) : < Danmark » 
(S 391 t . ) ; < Thomaa-Coonoly » (390 
tonnas); < Anglo-Maerak »*(7.T05 t-C 
< Clifton-Hall » (S.06S t . ) ; < Balf* » 

malheureux, tes pouores pens. les qui sollicitent notre obole. Que lu „ , » , t ) ; , v imelr* » (S.738 t .): 
AowtetLS surtout, c * u i qui ont faim1, sainte trêve te manifeste pour tout , Rushmond-c»*»u » (T.7B8 tonnesi; 
et oui ont froid, le» vieux et le*i lee Français dans te solidarité et la , Argus » iMl t i; , LaXonla » H M 1 

• T I T I de tout. Us bienfaisance. tonnaai; < Wslsrara » 113 415 t . ) . 
>QjaSiM»»>ijlaaÉatJit laztaav It Insma > i«aoo IIIOQH*,. 

dana qui eera d* nature à reeaerrsr 
enoor* davantage l e . liens qui unis 
sant le* deux paya et contribuera 
à renforcer la politique Internatio
nale de la péninsule Ibérique. 

De aon coté, le comte Jordan* a 
«dreaaé un télégramme de remercie
ment* à M. Balasar. 

Satisfact ion à Rom* 

Rome. 23 déœmbre. — Le* milieux 
politiques romsins relevant que les 
déclaration. faite* par 1. général 
Jordana. ministre de* affaires étran
gère* espagnol et par le président 
de la Chambre portugala», mettent 
en évidence un* fols d» plus la col . ' 
laboration étroit* exlatant entre 
l'aspaan» «t I* Portugal. 0 » fait a 
été accueilli avec un* très vire «ym-
pathl* en Italie, où U eet oonaldarè 
comme un trèa heureux présage 
pour le développement ultérieur de a lieu une exposition qui reunira les 
l'Europe et la création d'un conti- travaux exécutés par les centres de 
nent rénové et uni. formation professionnelle. Voici un 

I éfaeli de menuisier, de formai ri 
récent tremblenwat *• terre j u i t e ( „„ faultuU t m i de te fran-

(Fh. Slpho.) 

A n conuniaaariat d** j ê t l a l 
d* l'Q»-d»-Fra»ca, 

carrefour Cbfiteandan, à Paria, 

tttt'H». 
sa Turqula, a' 

Plus de pneus en Egypte 
Tunis. 23 décembre. — D après 

Radio-Tunis, le ministre du ravi
taillement d'Egypte a fait «avoir que 
le» dem»nde* de pneu» d »uto» ne 
pourront plu» «tre prl**» en consi
dération. 1rs réserve» d* l'Etat et 

LE JAPON A ENLEVÉ 
toutes les sources 
matières premières 

des Anglo-Saxons 
dans le Pacifique 

déclara I* général T 0 J 0 

Toklo. 33 décembre — Le général: 
Tojo. premier ministre, a déclaré! 
qu'en : espace d'un an. le Japon i 
avait enlevé aux Anglo-Saxon» tou
te» les source, de m.tiére* premiè
re, dans 1. Pacifique aud. 

« C'eat pourquoi. »-t-ll «Jouté, 
notre paya a toutea les rsisons de 
poursuivre, en pleine ronfisno*. la 
guerre iiiequ à la victoire finale. » 

Troisième bombardement 
d* Calcutta, qui est évacué* 
Oenéve, 33 décembre — Dans 1», 

nui t du 33 au 33 décembre, Cal
cutta a été bombardé pour la trol-i 
aléme foie en trola Joure. 

L'évacuation massive a commencé 

r ? f n « e , l M i r c o ^ n ^ l r e T , n o t t L < 1 . ! A 1 M l • ' « P ™ » » » . " » 1 » * ! » « • ! » « « j . erot. avoir paré mon tr*Mt 
réfuglés. Le commissaire de pouce » ! , . pre,id*nt Laval, dana aon , appe à mon pava, et c* qu» Je désire m a i n , 
exhorté tou» le* habitants dont l a ; a u I auvrlera da Franc* ». qui devait {tenant, c'eat d . .rourer enfin un pan 
présence n'est paa tndtep-nsable. à ee. avoir un ai profond retentissement de calma *t un peu d* repos. 
retirer a 1* campagne. En mémei On sait .Immense espérance que » C qu* J* p*na* da la . relév* a * 
. - n ™ , . o a m o u m » de . lumière»i ce. paro.e» firent n»ltr« parmi noa(aiaia Je ne pula qu'être raeoa 
ÏZZT'Jï. H Z Ï . , l m . n 7 " S douai cent m.11. compauiot*. d** à o . meuremant d'eatrnta*. pulaaits* 
devra être rtgour«u»?ment appliqué K o m m a n d o l „ a M s t . n g , . ei«p.raac.]J* lui *ul* redavabee da mon 

Le gouvernement provincial de q u l trouve aussitôt aon écho dan* I > J* dosa d'ausaurs vous 
Bombay a aussi Insisté sur 1* nécrs . | it* cosurs d* leur, épouse» »t d» l*ur».<Ju'au début, nou* 

(Photo Oranhopreas). 

Les prisonniers libérés reçoivent de* cigarettes t a gara 

de Compiègne. 

slté d'un, observation str ict . d e . mère,... 
mesure» de camouflaae. notamment La relév.l mot magiqu» qui, après 
^ . . . i . ^ e » , . . A I I M . svoir tsnt d» foa» reconforté leur. 
d a n , l e . région* eotlêres. glorieux *lné*. le* pollua d. 1*14, ré-

L . danger d u r » attaque contre le • , „ „ , „ g»i«nent. à présent, *ux 
Serrltolre hindou ne peut pa* * t r e l n T „ | w a , leur* fil*, le . combattant» 

nou. avait tiques. 
raconté 
d autre* a* dlaatant qu* 
de. «pécialla.aa. dont 
étalent d'ancien, affuilis» 
qui n'avaient pa* connu 

• l ira i nu. 
la baa-arre. 

écarté. ma heureux d . l»4fl. qui paya.ent de-I s* soudaient aeaea peu de non* — 
Il est intéressant de constater que pu.» deux ans 1* lourd tribut d* 1» ! P^«r "« 

Sir J.-P. Srlv»«t*wa. membre de 1* défait*. , . _ . . . i leur 
défense civil* du touv.rruememt an- Un RoubaisiCD., 

Noua avona pu Joindre un libéré 
roubaasien. M. Raphaël Fogaret. 51. ru* 
de Cart.gny, cour Chavslier. 3. à qui 
noua avona demandé sa* Impreaainn» 
sur la reiév*. 

— Qu» roua dlral-J* monalaur 
n'ai paa «noor* pu mettre d* l'ordre 
dana me* ldé*s. Js n'ai paa encore 
, réalUé » pleinement mon bonbeur. 

» J* «ul* heureux d'être enfin ohes , 
mol : J'ai rapts» mon métier de fleu- i 

Irlsbe j'ai retrouvé mon foyer, ma 
Les contact* t ino-japonais femme m . fllwtU : que puls-J* dé»l. 

ter de plu* T 
Toklo. 33 décembre. — Le* pour- I , pense* don*. J'ai 43 an». J'ai déjà i 

parlera entamé* par 1* président < été prisonnier a n l durant 1S mo» 

glo-hindou a réuni inopinément une 
conférence de défense civile à Delht, 
conférence à laquelle doivent parti
ciper notamment les représentant» 
provinciaux du Bengale. On supposa 
qu* ea son» la» a m a n * constatations 
faites lors dan raid* seriens sur Cal
cutta qui o n t motivé cette eonfe-

w.rg.-Tehlng-W*» aont aur 1* point I F » * * * " * . ' . V f « 2 ™ , " ^ « ^ " « S S Î a 
d ê t r . terminé. *t U r é g n e r . K a n - 1 1 ^ T ^ ^ u T u n T f o S ^ ^ a ^ * * . 
kln «Tant la fia d» l'annaa. 

al fallait attendre un geaw «s* 
part... nou . pourrions l*atbau*i*) 

.nngtemp. ! Ici. on .'accord, à plain
dre ceux qui partent, D'accord. L'axa 
n'a rien d* réjoui . . . s t . et aon* aaaxe. 

placé* pour 1. savoir. Mats as* 
pourrait-on 
pltl* tou. 
1*3». qui 

>•* , i l laaansnaaê* 4k» < 
d*pu*s vingt «mit tmaa* 

U société l.. 
C*st Tsarnat le* affecté» *a*aaaam 

quil faudrait puassr aaisiliaut. Caa- I 
cun n u tour, N* asrsJt n» naa 
oao t 

» Car enfin, la rshre». c'est 
mala maurnaant... An etalag s-C, 
êalBB» une vlBartalney d* anal» 
nt*r*. 
la relév* grmrpart HO rfads*» ' 

defl.nl-
Aa.1et.tT�
mionj.tr*
at.to.trt

